Français – Écriture — CE1 — Période 4
Le journal d'un personnage
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : produire un écrit organisé ; écrire à partir d'une lecture ; améliorer son écrit. Aligné sur « le journal d'un personnage » du CE2 et du CM1 en période 4.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre ce qu'est un journal.
1. Écrire à la place d'un personnage.
1. Raconter une journée avec ses détails.
1. Améliorer son texte avec un levier.

	Compétences travaillées
	1. Écrire
1. Réviser
1. Adopter un point de vue
1. Copier

	Prérequis
	1. P1 à P3 : la carte, les connecteurs, les trois leviers, le dialogue

	Matériel / supports
	1. Cahier de journal ; affiches ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : entrées de journal ; brouillons.
1. Évaluation finale : écrire une entrée de journal de six à huit phrases, à la première personne.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de phrases ; nombre d'entrées.
1. Qualitative : phrases amorcées en ★ ; texte libre en ★★★.
1. LE BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE. On n'évalue jamais l'écriture sur un brouillon.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Qu'est-ce qu'un journal
	Découvrir le genre du journal.
	45 min

	2
	Écrire « je » à la place d'un autre
	Adopter le point de vue d'un personnage.
	45 min

	3
	J'écris mon entrée
	Écrire une entrée de journal.
	45 min

	4
	Améliorer mon entrée
	Réviser son texte avec un levier.
	45 min

	5
	Au propre et le carnet
	Relire, recopier et rassembler.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Qu'est-ce qu'un journal
	Objectif
	Découvrir le genre du journal.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Exemples ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écrire pour soi
collectif
	20'
	1. Projection 1 : qu'est-ce qu'un journal ?
1. UN JOURNAL, C'EST UN CAHIER OÙ QUELQU'UN ÉCRIT CE QUI LUI ARRIVE.
1. Chaque jour, ou de temps en temps.
1. ATTENTION : ce n'est pas le journal qu'on lit avec les nouvelles.
1. C'EST UN JOURNAL INTIME. Le mot « journal » a deux sens.
1. Le préciser évite une confusion très fréquente.
1. CE QUI FAIT UN JOURNAL, ses marques :
1. IL Y A UNE DATE, en haut de chaque entrée.
1. ON ÉCRIT « JE ». C'est la personne elle-même qui parle.
1. ON RACONTE CE QUI S'EST PASSÉ, mais aussi CE QU'ON A RESSENTI.
1. C'EST ÇA QUI FAIT LA DIFFÉRENCE AVEC UN RÉCIT.
1. Un récit dit ce qui se passe. Un journal dit aussi ce que ça fait.
1. ET ON ÉCRIT AU PASSÉ, le plus souvent.
1. Parce qu'on écrit le soir, après que les choses sont arrivées.
1. MON IMPARFAIT ET MES TEMPS DU PASSÉ SERVENT ICI.
1. ON N'ÉCRIT PAS TOUT. On choisit ce qui compte.
1. Personne ne raconte chaque minute de sa journée.
1. ON GARDE CE QUI A ÉTÉ IMPORTANT, ou ce qui a fait quelque chose.
1. CHOISIR EST DÉJÀ UN TRAVAIL D'ÉCRIVAIN.
1. NOTRE PROJET : ÉCRIRE LE JOURNAL DU PERSONNAGE DE NOTRE LIVRE.
1. Comme si c'était lui qui écrivait. À sa place.
1. ON APPELLE ÇA SE METTRE À LA PLACE DE QUELQU'UN.
1. PRÉCAUTION : ON N'ÉCRIT PAS SON PROPRE JOURNAL EN CLASSE.
1. Un journal intime est privé. Celui-là est celui d'un personnage inventé.
1. CETTE DISTINCTION EST ESSENTIELLE, et elle protège.

	On observe
binômes
	15'
	1. On lit deux entrées de journal, écrites par l'adulte.
1. ET ON CHERCHE LES MARQUES : la date, le « je », les émotions.
1. Puis on compare avec un récit ordinaire.
1. QU'EST-CE QUI CHANGE ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les marques du journal.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux marques

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre marques ; comparer avec un récit


Trace écrite / bilan : Affiche : les marques du journal.


SÉANCE 2 / 5 — Écrire « je » à la place d'un autre
	Objectif
	Adopter le point de vue d'un personnage.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Récit ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je ne suis plus moi
collectif
	20'
	1. Projection 2 : écrire « je » à la place d'un autre.
1. QUAND J'ÉCRIS LE JOURNAL DU PERSONNAGE, J'ÉCRIS « JE ».
1. MAIS CE « JE » N'EST PAS MOI. C'EST LUI.
1. C'EST DIFFICILE, ET ÇA S'APPREND.
1. CE QUE JE DOIS CHANGER, en trois choses :
1. 1. CE QUE JE SAIS. Le personnage ne sait pas tout ce que je sais.
1. Il ne connaît pas la fin de l'histoire. Moi si.
1. IL NE PEUT PAS ÉCRIRE CE QU'IL NE SAIT PAS ENCORE.
1. C'est l'erreur la plus fréquente, et la plus intéressante.
1. 2. CE QUE JE CONNAIS. Il vit à une autre époque.
1. Il ne peut pas parler de télévision, de voiture, de téléphone.
1. MES INDICES DU TEMPS D'AVANT SERVENT ICI.
1. 3. CE QUE JE RESSENS. Il ne ressent pas forcément comme moi.
1. MON OUTIL : JE RELIS LE PASSAGE DU LIVRE AVANT D'ÉCRIRE.
1. Et je me demande : QU'EST-CE QU'IL SAIT, LUI, À CE MOMENT-LÀ ?
1. CETTE QUESTION EST LA PLUS UTILE DE LA SÉQUENCE.
1. MON PIÈGE LE PLUS AMUSANT : LE PERSONNAGE QUI SAIT TROP.
1. « Je ne savais pas encore que j'allais rencontrer le loup. »
1. S'il ne le sait pas, IL NE PEUT PAS L'ÉCRIRE.
1. ON EN RIT ENSEMBLE, et ça se corrige tout seul après.
1. ET UNE ASTUCE : JE PEUX ÉCRIRE CE QU'IL ESPÈRE OU CE QU'IL CRAINT.
1. « J'espère que demain, il fera moins froid. »
1. ÇA MARCHE, parce qu'on peut espérer sans savoir.
1. ET ÇA REND LE JOURNAL BEAUCOUP PLUS VRAI.

	On essaie
binômes
	15'
	1. Trois phrases à corriger : le personnage en sait trop.
1. ET ON EXPLIQUE POURQUOI.
1. Puis chacun écrit une phrase à la place du personnage.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : qu'est-ce qu'il sait, lui ?


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une correction ; guidée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois corrections ; expliquer


Trace écrite / bilan : Affiche : il ne peut pas écrire ce qu'il ne sait pas encore.


SÉANCE 3 / 5 — J'écris mon entrée
	Objectif
	Écrire une entrée de journal.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Récit ; affiches ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une journée du personnage
collectif
	13'
	1. J'ÉCRIS UNE ENTRÉE DE JOURNAL, pour un moment précis du livre.
1. MON PLAN, en quatre morceaux :
1. 1. LA DATE, en haut.
1. 2. CE QUI S'EST PASSÉ. Deux ou trois phrases.
1. 3. CE QUE J'AI RESSENTI. Une ou deux phrases.
1. 4. CE QUE J'ESPÈRE OU CE QUE JE CRAINS POUR DEMAIN. Une phrase.
1. LE MORCEAU 3 EST CELUI QU'ON OUBLIE, ET C'EST LUI QUI FAIT LE JOURNAL.
1. Sans les émotions, ce n'est qu'un compte rendu.
1. MON OBJECTIF : SIX À HUIT PHRASES.
1. MES MOTS POUR DIRE CE QUE JE RESSENS :
1. J'ai eu peur · J'étais triste · J'étais content · J'étais en colère
1. J'étais fatigué · J'ai été surpris · J'ai eu honte · J'étais soulagé
1. L'AFFICHE DES ÉMOTIONS DE LA PÉRIODE 1 SERT ENCORE.
1. ET JE PEUX DIRE COMMENT ÇA SE SENTAIT DANS MON CORPS :
1. « Mon ventre s'est serré. » « J'avais les jambes molles. »
1. C'EST L'EVAR DE LA PÉRIODE 2 : le corps prévient avant la tête.
1. ÇA REND LE TEXTE BEAUCOUP PLUS FORT que « j'avais peur ».
1. MON BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE.
1. MES OUTILS SOUS LES YEUX : le livre, l'affiche des émotions,
1. l'affiche des connecteurs, l'affiche des indices du temps d'avant.

	J'écris
individuel
	22'
	1. Chacun écrit son entrée de journal, morceau par morceau.
1. L'enseignant circule et pose UNE question : « qu'est-ce qu'il sait, lui ? »
1. JAMAIS « c'est mal écrit ».
1. ON ANNONCE LA FIN CINQ MINUTES AVANT.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon entrée de journal.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre phrases ; morceaux amorcés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit phrases ; sensations du corps


Trace écrite / bilan : Mon entrée de journal, premier jet.


SÉANCE 4 / 5 — Améliorer mon entrée
	Objectif
	Réviser son texte avec un levier.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis binômes

	Matériel
	1. Brouillons ; grille ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon quatrième levier
collectif
	18'
	1. MES TROIS PREMIERS LEVIERS, ceux des périodes 1, 2 et 3 :
1. JE VARIE MES DÉBUTS DE PHRASE.
1. J'AJOUTE UN DÉTAIL QUI FAIT VOIR.
1. J'ENLÈVE CE QUI NE SERT À RIEN.
1. MON NOUVEAU LEVIER : JE DIS CE QUE ÇA M'A FAIT.
1. Pas seulement ce qui s'est passé. Ce que ça m'a fait.
1. « Il est parti. » → « Il est parti, et je suis resté seul dans la cuisine froide. »
1. LE DEUXIÈME MORCEAU EST CE QUI TOUCHE LE LECTEUR.
1. COMMENT JE FAIS : après chaque fait important, j'ajoute une phrase.
1. Une phrase qui dit ce que ça a fait au personnage.
1. MES TROIS FAÇONS DE LE DIRE, de la plus faible à la plus forte :
1. 1. JE NOMME L'ÉMOTION : « J'étais triste. »
1. 2. JE DIS CE QUE ÇA A FAIT DANS MON CORPS : « Ma gorge s'est serrée. »
1. 3. JE DIS CE QUE J'AI FAIT À CAUSE DE ÇA : « Je suis allé me cacher. »
1. LA TROISIÈME EST LA PLUS FORTE, et c'est la moins spontanée.
1. Parce qu'elle montre l'émotion sans la nommer.
1. ET LE LECTEUR LA DEVINE TOUT SEUL. C'est ce qui fait qu'il la ressent.
1. MAIS ATTENTION : PAS APRÈS CHAQUE PHRASE.
1. Deux ou trois fois dans mon texte suffisent.
1. Sinon ça devient lourd, et on ne sent plus rien.
1. C'EST LA MÊME RÈGLE QUE POUR LE DÉTAIL EN PÉRIODE 2.
1. MES QUATRE LEVIERS EN FIN DE CE1. C'est beaucoup.

	J'améliore
individuel puis binômes
	17'
	1. Chacun ajoute deux phrases qui disent ce que ça a fait.
1. PUIS ON LIT SON ENTRÉE À UN CAMARADE.
1. IL DIT UNE SEULE CHOSE : CE QU'IL A RESSENTI EN ÉCOUTANT.
1. Pas ce qu'il faut changer. CE QU'IL A RESSENTI.
1. SI JE N'AI RIEN RESSENTI, il manque le deuxième morceau.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon entrée, version 2.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une phrase ; nommer l'émotion

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux phrases ; montrer sans nommer


Trace écrite / bilan : Affiche : mes quatre leviers.


SÉANCE 5 / 5 — Au propre et le carnet
	Objectif
	Relire, recopier et rassembler.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Entrées ; grille ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma relecture
collectif
	15'
	1. ON RELIT UNE SEULE CHOSE À LA FOIS. Toujours.
1. MA GRILLE, EN CINQ PASSAGES maintenant :
1. PASSAGE 1 : les MAJUSCULES au début de chaque phrase.
1. PASSAGE 2 : les POINTS à la fin de chaque phrase.
1. PASSAGE 3 : les ACCORDS dans le groupe du nom.
1. PASSAGE 4 : les VERBES — sont-ils au bon temps ?
1. PASSAGE 5 : le « JE » — est-ce que c'est bien lui qui parle ?
1. LE PASSAGE 5 EST NOUVEAU. Il est propre au journal.
1. MA GRILLE S'EST ALLONGÉE TOUTE L'ANNÉE.
1. Un passage, c'est une chose que j'ai apprise. J'en ai cinq.
1. CINQ PASSAGES, C'EST LONG. Alors je ne les fais pas tous à chaque fois.
1. JE CHOISIS LES DEUX QUI ME POSENT LE PLUS DE PROBLÈMES.
1. CHOISIR SES DEUX PASSAGES EST UNE COMPÉTENCE, et elle demande de se connaître.

	Au propre
individuel
	20'
	1. Chacun recopie son entrée au propre, avec la copie experte.
1. LÀ, ON SOIGNE L'ÉCRITURE. C'est le seul moment.
1. AVEC LA DATE BIEN VISIBLE en haut.
1. ET TOUTES LES ENTRÉES SONT RASSEMBLÉES EN UN CARNET DE CLASSE.
1. Rangées dans l'ordre des dates.
1. ON OBTIENT LE JOURNAL COMPLET DU PERSONNAGE, écrit à plusieurs.
1. ET ON PEUT LE RELIRE EN ENTIER : ça raconte toute l'histoire, autrement.
1. C'EST UN VRAI LIVRE, FABRIQUÉ PAR LA CLASSE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Le carnet de la classe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux passages ; lignes larges

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Choisir ses deux passages ; relire un camarade


Trace écrite / bilan : Le journal du personnage, écrit par la classe.


ANNEXE 1 — Le journal et le point de vue  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UN JOURNAL
1. C'est UN CAHIER où quelqu'un écrit CE QUI LUI ARRIVE.
1. ATTENTION : ce n'est pas le journal avec les nouvelles !
1. LE MOT « JOURNAL » A DEUX SENS.
MES MARQUES DU JOURNAL
	Ma marque
	

	IL Y A UNE DATE, en haut de chaque entrée
	

	ON ÉCRIT « JE » — c'est la personne qui parle
	

	ON RACONTE CE QUI S'EST PASSÉ
	

	ET AUSSI CE QU'ON A RESSENTI
	

	ON ÉCRIT AU PASSÉ, le plus souvent
	


 
MA GRANDE DIFFÉRENCE AVEC UN RÉCIT
1. Un récit dit CE QUI SE PASSE.
1. Un journal dit AUSSI CE QUE ÇA FAIT.
ET MON IMPARFAIT SERT ICI
1. On écrit LE SOIR, après que les choses sont arrivées.
ON N'ÉCRIT PAS TOUT
1. Personne ne raconte CHAQUE MINUTE de sa journée.
1. JE GARDE CE QUI A ÉTÉ IMPORTANT.
1. CHOISIR EST DÉJÀ UN TRAVAIL D'ÉCRIVAIN.
MA PRÉCAUTION
1. JE N'ÉCRIS PAS MON PROPRE JOURNAL EN CLASSE.
1. Un journal intime est PRIVÉ.
1. Celui-là est celui D'UN PERSONNAGE INVENTÉ.
Ex. 4 — QUAND J'ÉCRIS « JE »
1. CE « JE » N'EST PAS MOI. C'EST LUI.
1. C'EST DIFFICILE. ET ÇA S'APPREND.
CE QUE JE DOIS CHANGER
	N°
	Ce qui change
	Pourquoi

	1
	CE QUE JE SAIS
	il ne connaît pas la fin de l'histoire, moi si

	2
	CE QUE JE CONNAIS
	il vit à une autre époque

	3
	CE QUE JE RESSENS
	il ne ressent pas forcément comme moi


 
MA QUESTION LA PLUS UTILE
1. QU'EST-CE QU'IL SAIT, LUI, À CE MOMENT-LÀ ?
1. Je relis le passage du livre AVANT D'ÉCRIRE.
Ex. 5 — MON PIÈGE LE PLUS AMUSANT
1. LE PERSONNAGE QUI SAIT TROP.
1. « Je ne savais pas encore que j'allais rencontrer le loup. »
1. S'IL NE LE SAIT PAS, IL NE PEUT PAS L'ÉCRIRE !
Ex. 6 — MON ASTUCE
1. JE PEUX ÉCRIRE CE QU'IL ESPÈRE OU CE QU'IL CRAINT.
1. « J'espère que demain, il fera moins froid. »
1. ÇA MARCHE, parce qu'ON PEUT ESPÉRER SANS SAVOIR.
1. Et ça rend mon journal BEAUCOUP PLUS VRAI.


ANNEXE 2 — J'écris et j'améliore  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PLAN EN QUATRE MORCEAUX
	N°
	Ce que j'écris
	Combien

	1
	LA DATE, en haut
	

	2
	CE QUI S'EST PASSÉ
	2 ou 3 phrases

	3
	CE QUE J'AI RESSENTI
	1 ou 2 phrases

	4
	CE QUE J'ESPÈRE ou JE CRAINS
	1 phrase


 
MON MORCEAU LE PLUS IMPORTANT
1. LE 3. Et c'est celui qu'on oublie !
1. Sans les émotions, CE N'EST QU'UN COMPTE RENDU.
MES MOTS POUR DIRE CE QUE JE RESSENS
1. J'ai eu peur · J'étais triste · J'étais content
1. J'étais en colère · J'étais fatigué · J'ai été surpris
1. J'ai eu honte · J'étais soulagé
1. MON AFFICHE DES ÉMOTIONS DE LA PÉRIODE 1 SERT ENCORE !
ET JE PEUX DIRE COMMENT ÇA SE SENTAIT DANS MON CORPS
1. « Mon ventre s'est serré. » « J'avais les jambes molles. »
1. C'EST L'EVAR DE LA PÉRIODE 2 : le corps prévient avant la tête !
1. ÇA REND MON TEXTE BEAUCOUP PLUS FORT que « j'avais peur ».
Ex. 4 — MON QUATRIÈME LEVIER
	N°
	Mon levier
	Période

	1
	je VARIE mes débuts de phrase
	P1

	2
	j'AJOUTE un détail qui fait voir
	P2

	3
	j'ENLÈVE ce qui ne sert à rien
	P3

	4
	JE DIS CE QUE ÇA M'A FAIT
	P4


 
MON EXEMPLE
1. « Il est parti. »
1. → « Il est parti, ET JE SUIS RESTÉ SEUL DANS LA CUISINE FROIDE. »
1. LE DEUXIÈME MORCEAU EST CE QUI TOUCHE LE LECTEUR.
Ex. 5 — MES TROIS FAÇONS DE LE DIRE
	N°
	Ma façon
	Exemple

	1
	JE NOMME L'ÉMOTION
	J'étais triste.

	2
	JE DIS CE QUE ÇA A FAIT DANS MON CORPS
	Ma gorge s'est serrée.

	3
	JE DIS CE QUE J'AI FAIT À CAUSE DE ÇA
	Je suis allé me cacher.


 
MA TROISIÈME EST LA PLUS FORTE
1. Parce qu'elle MONTRE L'ÉMOTION SANS LA NOMMER.
1. ET LE LECTEUR LA DEVINE TOUT SEUL.
1. C'est ce qui fait qu'il LA RESSENT.
Ex. 6 — MAIS PAS APRÈS CHAQUE PHRASE
1. DEUX OU TROIS FOIS dans mon texte suffisent.
1. Sinon ça devient LOURD, et on ne sent plus rien.
1. C'EST LA MÊME RÈGLE QUE POUR LE DÉTAIL EN PÉRIODE 2.
MON TEST AVEC UN CAMARADE
1. Il dit UNE SEULE CHOSE : CE QU'IL A RESSENTI EN ÉCOUTANT.
1. S'IL N'A RIEN RESSENTI, il manque le deuxième morceau.


ANNEXE 3 — Ma relecture et mon bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA GRILLE : CINQ PASSAGES
	N°
	Je cherche SEULEMENT…
	Depuis

	1
	les MAJUSCULES
	P1

	2
	les POINTS
	P1

	3
	les ACCORDS du groupe du nom
	P2

	4
	les VERBES au bon temps
	P3

	5
	le « JE » — est-ce bien LUI qui parle ?
	P4


 
MA GRILLE S'EST ALLONGÉE TOUTE L'ANNÉE
1. Un passage, c'est UNE CHOSE QUE J'AI APPRISE.
1. J'EN AI CINQ.
MAIS CINQ, C'EST LONG
1. JE NE LES FAIS PAS TOUS À CHAQUE FOIS.
1. JE CHOISIS LES DEUX QUI ME POSENT LE PLUS DE PROBLÈMES.
1. Choisir ses deux passages demande DE SE CONNAÎTRE.
Ex. 4 — NOTRE CARNET
1. Toutes nos entrées rassemblées, DANS L'ORDRE DES DATES.
1. On obtient LE JOURNAL COMPLET DU PERSONNAGE.
1. Écrit à plusieurs !
1. Et on peut le relire en entier : ça raconte toute l'histoire, AUTREMENT.
1. C'EST UN VRAI LIVRE, FABRIQUÉ PAR LA CLASSE.
Ex. 5 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	dire les marques d'un journal
	
	

	mettre une date en haut
	
	

	écrire « je » à la place d'un autre
	
	

	me demander ce qu'il sait, lui
	
	

	ne pas lui faire savoir la fin
	
	

	écrire ce que ça m'a fait
	
	

	dire ce que ça a fait dans mon corps
	
	

	montrer une émotion sans la nommer
	
	

	choisir deux passages de relecture
	
	


 
Ex. 6 — MES QUATRE LEVIERS EN FIN DE CE1
1. 1. Je varie mes débuts de phrase.
1. 2. J'ajoute un détail qui fait voir.
1. 3. J'enlève ce qui ne sert à rien.
1. 4. Je dis ce que ça m'a fait.
1. C'EST BEAUCOUP. Et je les ai tous appris cette année.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — importantes
1. ⚠ ON N'ÉCRIT JAMAIS SON PROPRE JOURNAL INTIME EN CLASSE.
1. Le journal est celui d'un personnage de fiction. La distinction doit être posée d'emblée.
1. Un journal intime réel est privé : le faire écrire en classe est une intrusion.
1. Et il expose l'élève à devoir révéler ce qu'il ne souhaite pas.
1. NE JAMAIS demander d'écrire « comme si c'était toi ».
1. LE BROUILLON A LE DROIT D'ÊTRE SALE.
1. NE JAMAIS dire « c'est mal écrit » pendant la production.
1. TOUTES LES ENTRÉES SONT DANS LE CARNET, sans exception ni classement.
1. Élèves dysgraphiques : privilégier le nombre de phrases, lignes larges.
LE GENRE DU JOURNAL
1. LA DOUBLE ACCEPTION DU MOT « JOURNAL » doit être levée d'emblée.
1. LES MARQUES (date, « je », émotions, passé) se découvrent sur des exemples.
1. ÉCRIRE LES EXEMPLES SOI-MÊME : les journaux authentiques sont souvent trop difficiles.
1. « UN RÉCIT DIT CE QUI SE PASSE, UN JOURNAL DIT AUSSI CE QUE ÇA FAIT » : formulation clé.
1. LA SÉLECTION (on n'écrit pas tout) est un vrai geste d'écrivain, à nommer.
LE POINT DE VUE
1. C'EST LE CONTENU LE PLUS AMBITIEUX DE LA SÉQUENCE, et il est accessible au CE1.
1. LES TROIS CHANGEMENTS (ce qu'il sait, ce qu'il connaît, ce qu'il ressent) structurent le travail.
1. « QU'EST-CE QU'IL SAIT, LUI ? » est la question opératoire.
1. LE PERSONNAGE QUI SAIT TROP est une erreur systématique, et elle est amusante.
1. En rire collectivement est la meilleure façon de la corriger.
1. L'ASTUCE DE L'ESPOIR ET DE LA CRAINTE est élégante : on peut anticiper sans savoir.
1. Elle enrichit considérablement les productions.
LE QUATRIÈME LEVIER
1. « JE DIS CE QUE ÇA M'A FAIT » est le levier propre au journal.
1. LES TROIS DEGRÉS (nommer, sentir, agir) sont une progression fine et enseignable.
1. LE TROISIÈME DEGRÉ (montrer sans nommer) est un procédé littéraire authentique.
1. Le proposer sans l'exiger : il est atteignable par certains élèves seulement.
1. LE LIEN AVEC L'EVAR (les sensations corporelles) enrichit et donne du sens.
1. « PAS APRÈS CHAQUE PHRASE » : même règle de modération que pour le détail en P2.
1. LE RETOUR DU CAMARADE (« ce que j'ai ressenti ») est diagnostique et non blessant.
LA RELECTURE
1. CINQ PASSAGES : la grille est complète en fin de CE1.
1. NE PAS EXIGER LES CINQ À CHAQUE FOIS. C'est irréaliste et décourageant.
1. CHOISIR SES DEUX PASSAGES est une compétence métacognitive de haut niveau.
1. Elle suppose que l'élève connaisse ses erreurs dominantes. L'y aider individuellement.
LE CARNET
1. LE JOURNAL COLLECTIF donne une cohérence forte : l'histoire racontée autrement.
1. RANGER PAR DATES rend le carnet lisible et lui donne un statut de livre.
1. LE RELIRE EN ENTIER en fin de période est un moment fort.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE JOURNAL D'UN PERSONNAGE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 4.
1. LE MÊME LIVRE, LE MÊME PERSONNAGE : le projet est commun.
1. LE CARNET COLLECTIF rassemble les entrées de tous les niveaux, sans distinction.
1. C'est un excellent dispositif : le carnet est plus riche parce qu'il est écrit à plusieurs âges.
1. LA QUESTION DU POINT DE VUE est commune et se travaille collectivement.
1. LE PERSONNAGE QUI SAIT TROP est l'erreur des trois niveaux.
1. LES LEVIERS SONT CUMULATIFS : 4 au CE1, 5 au CE2, 6 au CM1. Une seule affiche, complétée.
1. Ce qui diffère : le CE1 écrit une entrée de 6 à 8 phrases ; le CE2 plusieurs entrées cohérentes ; le CM1 travaille la voix du personnage et la chronologie.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Qu'est-ce qu'un journal ?  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON JOURNAL
C'est quelqu'un QUI ÉCRIT CE QUI LUI ARRIVE
JOUR APRÈS JOUR
CE QU'IL Y A DEDANS
	Dans chaque page
	

	LA DATE ou LE JOUR
	

	CE QUI S'EST PASSÉ
	

	CE QUE J'AI RESSENTI
	


 
LE PLUS IMPORTANT
LA TROISIÈME LIGNE
SANS ELLE, CE N'EST PAS UN JOURNAL


ANNEXE 6 — Projection 2 — Écrire « je » à la place d'un autre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA DIFFICULTÉ
JE N'ÉCRIS PAS CE QUE MOI JE PENSE
J'ÉCRIS CE QUE LUI PENSE
MON GESTE
AVANT D'ÉCRIRE, JE DEMANDE :
QU'EST-CE QU'IL SAIT, LUI ?
QU'EST-CE QU'IL NE SAIT PAS ENCORE ?
MON ERREUR
LUI FAIRE DIRE CE QU'IL NE PEUT PAS SAVOIR
MES QUATRE LEVIERS
	N°
	Mon levier

	1
	JE VARIE MES DÉBUTS

	2
	J'AJOUTE UN DÉTAIL

	3
	J'ENLÈVE CE QUI NE SERT PAS

	4
	JE DIS CE QUE ÇA M'A FAIT
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